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Cette contribution vise à comparer les rituels 
de couronnement des empereurs, des rois et des 
reines en Angleterre, en France et dans l’Empire 
afin d’en souligner les conformités et les diver-
gences. Après une introduction bien supportée par 
de nombreuses références bibliographiques, l’a. pré-
sente les textes des rituels en se focalisant sur les 
prières pour l’empereur, le roi et la reine, et sur 
les pièces chantées (antiennes, répons, litanies et 
laudes regiae), et elle analyse les rubriques qui dé-
taillent les gestes liés aux cérémonies et les regalia, 
à savoir les objets qui marquent ce rituel (sceptre, 
couronne, épée, etc.). Elle passe ensuite à l’examen 
des acteurs qui prennent part au rituel, tels que 
le pape ou l’évêque, et des lieux concernés, et ob-
serve comment le terme inauguration apparaît plus 
approprié que celui de couronnement (qui est une 
partie de la cérémonie) et comment la date de la 
cérémonie n’est jamais choisie au hasard : il s’agit 
en fait souvent d’un dimanche, par exemple celui 
de la Pentecôte, ou la fête d’un saint qui a une 
signification particulière pour un couronnement 
spécifique. Dans la dernière partie du volume, l’a. 
attire l’attention sur la rédaction de chartes de cou-
ronnement, qui sont rédigées séparément des livres 
liturgiques mais qui se réfèrent à ceux-ci pour le 
rituel du couronnement, et elle en décrit les for-
mules d’ouverture et de clôture, qui se présentent 
comme très formalisées. Les conclusions sont sui-
vies de quatre annexes : la liste des sources (édi-
tions et manuscrits consultés), les incipit des for-
mules de prières, la table des éléments rituels dans 
les Ordines, et une brève description des sceaux et 
des bulles royaux. L’a. répartit les mss selon leur 
origine et distingue une deuxième recension an-
glaise transmise par les mss Cambridge, CCC, 146 ; 
Douai, BM, 67 ; London, BL, Add. 57337, Cotton 
Claudius A III, Cotton Vitellius A VII ; Paris, BNF, 
Lat. 943 ; Rouen, BM, 369 ; une troisième version 
anglaise attestée par les mss Cambridge, Trinity 
Coll., B 11 10 ; Cambridge, UL, Ee II 3 ; Dublin, 
Trinity Coll., 98 ; London, BL, Cotton Claudius A 
III et Cotton Tiberius B VIII ; Oxford, Bodl. Libr., 
Rawl. C 400 ; Oxford, Magdalen Coll., 226 ; et l’ordo 
impérial du ms. Köln, DomB, 141, copié à Reims.

L. Albiero

303. Davydova, Olga Igorivna, « La versione 
di Dzierław del Livre di Jean de Mandeville. 
Una traduzione latina della redazione tedesca 
di Otto von Diemeringen », in Filologia Medio-
latina, 28 (2021), p. 269-305.

Dopo un’introduzione relativa alla personalità 
dall’autore-narratore del Livre de merveilles du 
Monde, alla lingua originaria dell’opera odepori-
ca e alla sua enorme fortuna tra il Medioevo e la 
prima Età moderna, l’a. prende in esame la folta 
messe di riscritture e traduzioni a partire dalla 
redazione latina detta Vulgata, derivata dalla c.d. 
redazione Ogier-Liegi e a monte di una traduzione 
tedesca eseguita da Otto von Diemeringen a fine 
XIV secolo. Da quest’ultima prendono le mosse 
tre redazioni latine composte in Polonia, su cui lo 
studio dell’a. si concentra : una traduzione estesa 

e un compendio a opera di Dzierław di Makocic, e 
un compendio parziale della traduzione dello stesso 
Dzierław da parte di Maciej Pałęcki. Di queste tre 
redazioni viene analizzata e descritta la tradizione 
mano scritta : Kraków, BU Jagiel., 2392 ; Wrocław, 
Ossolineum, 1637/II ; Wrocław, Biblioteka semina-
ryjna, 265 (vecchia segnatura 126) ; L’viv, LNU, 
33 II e 21 II ; ricopre particolare importanza la des-
crizione autoptica degli ultimi due codici, la prima 
effettuata in età moderna.

F. Mantegazza

304. de Carné, Damien, « La frontière est 
dans l’interligne : repentirs normatifs dans 
un manuscrit franco-italien (Paris, BNF, fr. 
12599) », in L’expérience des frontières […], p. 
243-254.

L’a. s’intéresse au rapport entre l’italien des 
copistes et le français des textes sources, qu’il dis-
tingue dans les annotations et corrections interli-
néaires au Tristan en Prose dans le ms. Paris, BNF, 
fr. 12599. 

A. Sciancalepore

305. de Castellet, Laura, « El vol de la lau-
seta. Restitució de l’expressivitat musical de 
Bernart de Ventadorn a partir de la notació 
del seu temps », in Los motz e·l so afinant […], 
p. 51-61.

L’auteure compare les notations musicales, dans 
les mss contenant les mélodies, de la chanson Can 
vei la lauseta mover de Bernart de Ventadorn, de 
son adaptation en ancien français, ainsi que ses 
notations neumatique (école de Saint-Gall), libre 
(Hildegarde de Bingen) et grégorienne (Solesmes).

Mss cités : Milano, B. Ambros., R 71 sup. ; Paris, 
BNF, fr. 844 ; Paris BNF, fr., 22543.     

P. Swiggers

De Felip-Jaud, Elisabeth. Voir n° 464.

306. Degrave Michèle & Jean Lacroix, 
« Dernières découvertes sur le rouleau de 
prières manuscrit de Sens : son commanditaire 
et son destinataire », in Bulletin de la Société 
archéologique de Sens. Archéologie – Histoire – 
Arts – Littérature, n. s., 12 (2021), p. 7-53.

Le ms. 39 de la BM de Sens, disparu durant la 
Seconde Guerre mondiale avant d’être acheté par 
la BSB de Munich en 1974, qui l’a coté clm 28961 
avant de le restituer à Sens en 1982, est un rou-
leau de prières sur parchemin du XVe s. (quatrième 
quart ? vers 1465 ?), long de plus de 6 m – mais 
dont il manque la partie finale – et illustré de 42 
miniatures. Récemment reproduit par l’IRHT, il 
est consultable par la Bibliothèque Virtuelle des 
Manuscrits Médiévaux, https ://bvmm.irht.cnrs.fr/, 
et ses illustrations sont répertoriées dans la base 
Initiale, http ://initiale.irht.cnrs.fr/codex/4058. Les 
auteurs lui avaient déjà consacré une étude, parue 
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vece B (BHL 6698f-g) la traduzione di Anastasio 
Bibliotecario.

Mosiewicz fornisce poi l’edizione critica della pas-
sio denominata L, fondata sui due testimoni ma-
noscritti : Paris, BNF, nouv.acq.lat. 1522 (s. XII, 
riporta il testo acefalo probabilmente per la caduta 
di un fascicolo prima dell’attuale foglio 31r) e Va-
ticano, BAV, Borgh. 297 (XIV sec.), che risultano 
indipendenti tra loro e probabilmente discendenti 
da un comune antigrafo. L’a. in sede di selectio si è 
avvalso anche di un confronto con il testo greco Γa 
e con i testimoni di C (edizione di Surius e mano-
scritti Paris, BNF, lat. 17002, lat. 14651, Bruxelles, 
KBR, 206).

C. Bertoletti

Moss, Rachel. Voir n° 274.

398. Los motz e·l so afinant. Cantar, llegir, es-
criure la lírica dels trobadors, a cura de Me-
ritxell Simó. Viella, Roma 2020 (IRCVM-Me-
dieval Cultures, 10). 24 cm, 197 p., ill., € 
26,00. ISBN 978-88-3313-130-6

Ce volume réunit des contributions en diverses 
langues (catalan, espagnol, italien, anglais et al-
lemand), qui ont été présentées à l’occasion de 
quelques congrès, ou qui s’y rattachent d’une cer-
taine façon : Simposi internacional : La recepció dels 
trobadors en l’edat mitjana i l’edat contemporània 
(28-30 novembre 2017), XIX Jornades IRCVM de 
Cultures Medievals : Els trobadors, de l’edat mitjana 
als nostres dies (22 mai 2018) et I Congrés Interna-
cional IRCVM : Escriure i llegir a l’edat mitjana (25-
27 avril 2018).

L’objectif du volume est d’illustrer l’ouverture 
de l’étude de la poésie troubadouresque, tradition-
nellement ancrée dans la philologie textuelle, vers 
l’anthropologie, l’ethnographie et la sémiotique des 
cultures. 

Le volume contient, outre une brève présenta-
tion par Meritxell Simó (p. 7-11), les contributions 
suivantes : Vicenç Beltran, « Chanson de femme, 
folklore y mito » (p. 13-33 ; réflexions sur la longue 
continuité de certains mythes, d’origine orientale, 
qui se sont diffusés en Occident et qui ont laissé des 
traces dans la littérature troubadouresque) ; Merce-
des Brea, « ¿Viajó al Occidente penínsular algún 
cancionero occitano ? » (p. 35-50 ; l’a. explore l’hy-
pothèse de contacts entre troubadours et jongleurs 
occitans et les sociétés luso-hispaniques, en attirant 
l’attention sur le rôle qu’a pu jouer Peire Vidal) ; 
Laura de Castellet, « El vol de la lauseta. Restitució 
de l’expressivitat musical de Bernart de Ventadorn 
a partir de la notació del seu temps » (p. 51-61 ; à 
propos de la notation musicale de la chanson Can 
vei la lauseta mover de Bernart de Ventadorn [= 
Bernard de Ventadour] et de son adaptation en 
ancien français ; voir, sous le nom de l’a., la notice 
consacrée à cette contribution) ; Camilla Talfani, 
« La trasmissione manoscritta della musica tro-
badorica, tra i canzonieri R (Paris, BNF, fr. 22543) 
e V (Venezia, BN Marciana, Str. App. 11) (p. 63-78 ; 
examen de la tradition de quelques chansonniers 

contenant des mélodies de troubadours ; il fait éga-
lement l’objet d’une notice particulière dans ce nu-
méro du BC) ; Cèlia Nadal Pasqual, « La cognició del 
món interor i el pas del cant a la lectura en la lírica 
medieval » (p. 79-85 ; réflexions sur le passage d’une 
poésie destinée à être chantée vers une poésie de 
lecture individuelle et silencieuse) ; Anne Ibos-Au-
gé, « Revisiting troubadours and others : ‘L’amour 
de loin’, from Jaufré Rudel to Kaija Saariaho » (p. 
87-108 ; étude du topos de l’amor de lonh, tel qu’il 
a été repris et transformé à l’époque moderne par 
la compositrice finnoise Kaija Saariaho) ; Anna Ma-
ria Mussons, « Les denominacions dels fis amadors 
en la sistematització de la fin’amor » (p. 109-149 ; 
analyse lexicale et discursive très détaillée des dé-
signations de la figure, de la posture et de la fonc-
tion du fis amadors, le fine amant) ; Joan Dalmases 
Paredes, « Vom Troubadour zur Legende : Über die 
Rezeption der Lyrik von Guillem de Cabestany im 
Minnesang » (p. 151-158 ; à propos de l’influence de 
Guillem de Cabestany sur les poètes Heinrich von 
Morungen et Reinmar von Brennenberg) ; Meritxell 
Simó, « From Orality to Writing : Ab joi mou lo vers 
e·l comens (BEdT 70, I) as a Lyrical Quotation » (p. 
159-184 ; étude très fouillée, à partir de la récep-
tion de la chanson Ab joi mou … de Bernart de 
Ventadorn, chez Raimon Vidal, chez Gerbert de 
Montreuil, chez Berenguer d’Anoia et chez Matfre 
Ermengaud, des contextes culturels changeants) ; 
Anton Maria Espadaler, « Renos, caballos, hadas, 
magos y encantos. La literatura en el Jaufré » (p. 
185-197 ; étude de la dimension de l’humour ‘gra-
tuit’ dans le Jaufré).

Signalons quelques corrections : p. 76, sub Bru-
nel-Lobrichon : Chansonnier Provençal ; p. 148, sub 
Meyer-Lübke : les différentes dates données pour 
le Romanisches etymologisches Wörterbuch sont er-
ronées ; on corrigera 1911-19201, 19242, 19353 (avec 
nombreuses réimpressions), et on corrigera aussi : 
Universitätsbuchhandlung ; p. 158, sub Bartsch, 
lire : Leipzig ; p. 182, sub Caluwé, lire : De Caluwé, 
J.M., et lire : Société de Littérature Courtoise ; p. 
182, sub Dragonetti, lire : thématologie.               

P. Swiggers

399. Moulin, Claudine, « Rand und Band. 
Über das Spurenlesen in Handschrift und 
Druck », in Marginalien in Bild und Text […], 
p 19-59 (18 pl., 4 pl. coul.).

Cette contribution liminaire part du principe que 
l’étude des marginalia dans les codices manuscrits et 
celle qui porte sur les (premiers) imprimés peuvent 
naviguer de conserve, tant il est vrai que les sup-
ports plus récents reprennent bon nombre de procé-
dés et techniques aux premiers. La démarche de C. 
M. se veut en outre généralisante, afin de dégager 
un certain nombre de traits de la « marge » au sens 
large. Celle-ci est définie comme tout phénomène, 
écrit ou dessiné, qui vient se superposer au texte : 
telles, par exemple, les gloses ou annotations, tant 
intercolonnes et interlinéaires que marginales. Ces 
dernières, conviées par les blancs généreux dans 
beaucoup de mss et d’imprimés, peuvent avoir de 
nombreuses fonctions – celle d’un appoint, d’un 
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79 %), avec une forte proportion de travaux ayant 
requis les services de trois personnes ou plus (40 à 58 
%). Le rapport s’inverse, en revanche, lorsque sont 
considérées les copies de textes à grand succès du 
Moyen Âge tardif qui, s’adressant essentiellement 
à un lectorat laïque, n’ont dû être reproduits en 
milieu monastique que de manière exceptionnelle 
– les œuvres de Chrétien de Troyes, la Comédie de 
Dante, le Décaméron, les Contes de Canterbury, la 
Confessio Amantis de John Gower, et les Troy Book 
et Fall of Princes de John Lydgate. Le taux le plus 
bas constaté pour les exemplaires de ces ouvrages 
transcrits par un unique copiste est de 73 % (en 
l’occurrence pour les Contes de Chaucer).

Le troisième volet consiste en une étude com-
parée de copies de textes ayant servi à l’enseigne-
ment : Boèce, la Conjuration de Catilina et la Guerre 
de Jugurtha de Salluste, un corpus de commen-
taires sur Aristote conservés dans les bibliothèques 
d’Oxford et les traductions latines du philosophe 
identifiées en France par G. Lacombe. Si les quatre 
séries de mss couvrent un nombre inégal de siècles, 
on observe dans tous les cas et d’entrée de jeu un 
nombre élevé de copies dues à une seule main, le 
ratio ayant du reste tendance à s’accroître dans le 
temps. Du tout, l’a. tire de prudentes conclusions 
qu’il met en rapport avec ce qu’on sait de la pro-
duction séculière du livre, et les prolonge d’un plai-
doyer pour le développement d’une approche plus 
globale de la culture du ms. au Moyen Âge.

A. Smal

473. Talfani, Camilla, « La trasmissione ma-
noscritta della musica trobadorica, tra i can-
zonieri R (Paris, BnF, fr. 22543) e V (Venezia, 
Biblioteca Marciana, Str. App. 11) », in Los 
motz e·l so afinant […], p. 63-78.

L’a. compare quatre mss de chansonniers (Paris, 
BNF, fr. 844 = W ; Paris, BNF, fr. 2050 = X ; Pa-
ris, BNF, fr. 22543 = R ; Milano, B. Ambros., R 71 
sup.= G) contenant 262 mélodies à notation, et le 
chansonnier catalan du ms. Venezia, BN Marcia-
na, Str. App. 11 (= V) présentant des espaces pré-
vus, mais non remplis, pour la notation. L’examen 
aboutit à la conclusion que la poésie troubadou-
resque, à l’origine chantée, a évolué vers un genre 
scriptural, dissocié de l’exécution musicale. Ce 
détachement serait lié à une évolution culturelle, 
le public récepteur ayant perdu graduellement le 
contact direct avec le milieu clérical, berceau de 
cette poésie.

Mss cités : Milano, B. Ambros., R 71 sup. ; Paris, 
BNF, fr. 844, fr. 2050, fr. 22543 ; Venezia, BN Mar-
ciana, Str. App. 11.               

 P. Swiggers

474. Taylor, Jane H. M., Poétiques en mou-
vement pour le Moyen Âge finissant. Honoré 
Champion, Paris, 2020 (Essais sur le Moyen 
Âge, 70). 24 cm, 404 p., index, ill., € 60,00. 
Isbn 978-2-7453-5340-5.

Le volume Poétiques en mouvement pour le Moyen 
Âge finissant rassemble 18 articles de Jane H. M. 
Taylor, précédés d’une riche introduction (p. 9-35) 
qui retrace le parcours de la chercheuse, éminem-
ment reconnue pour ses travaux, en particulier sur 
la fin du Moyen Âge, en rappelant les influences 
et les questionnements qui ont marqué son par-
cours et en situant les différents articles dans ce 
cheminement.  Chaque article est suivi d’une page 
ou deux le recontextualisant et apportant des com-
pléments bibliographiques ou des informations sur 
l’état actuel de la critique. Il ne s’agit donc pas 
d’une simple collection d’articles déjà parus, mais 
d’une mise en perspective de ceux-ci, qui témoigne 
de leur intérêt durable (et relire les articles du passé 
éviterait parfois de « redécouvrir » ce qui est déjà 
connu, même si les reformulations et les mises au 
point sont toujours utiles), et qui rappelle à quel 
point les travaux de Jane H. Taylor ont été pion-
niers. Elle s’est intéressée par exemple à Perceforest, 
ce roman fleuve dont elle a été la première à éditer 
le début en 1979, roman sur lequel antérieurement 
seule Jeanne Lods avait publié une monographie en 
1951 et une édition partielle, consacrée aux pièces 
lyriques, en 1953, sans que pour autant le texte ait 
suscité un très grand intérêt à l’époque. Jane H. 
M. Taylor a aussi été parmi les premières à étudier 
Ysaïe le Triste, avant même la publication de ce ro-
man, à partir de l’édition Galliot du Pré de 1522.

Plus généralement, elle a contribué à la redécou-
verte et à la réévaluation des textes littéraires des 
XIVe et XVe s. qui caractérisent les études littéraires 
médiévales depuis les années 1980, mais dépassant 
le clivage Moyen Âge-Renaissance, elle a aussi 
beaucoup travaillé sur les éditions anciennes et 
leur rapport aux mss. L’ouverture critique, avec en 
particulier des approches ou des questionnements 
nourris de lectures non médiévistes, de Pierre Bour-
dieu, Michel de Certeau ou Michel Riffaterre par 
exemple, confère une grande profondeur de champ 
aux diverses études. Les œuvres abordées sont gé-
nériquement très diverses : des romans (les romans 
arthuriens tardifs dont Perceforest, Ysaïe, Méliador 
de Froissart et Le Chevalier du Papegau, Jehan de 
Saintré d’Antoine de la Sale, Erec et Cligès bour-
guignons, les romans de Mélusine, en particulier de 
Jean d’Arras, mais aussi le roman allégorique du 
Chevalier des Dames du Dolent Fortuné et, d’iden-
tification générique plus complexe, Les Prophéties 
de Merlin), des textes en vers relevant de la lyrique 
(Voir Dit de Machaut, corpus villonien, œuvres de 
Christine de Pizan, anthologies poétiques, en par-
ticulier Le Jardin de Plaisance). L’intérêt pour la 
réception des textes et les pratiques intertextuelles 
est très marqué, qu’il s’agisse des adaptations bour-
guignonnes de deux romans de Chrétien de Troyes, 
de la traduction du De mulieribus claris de Boccace 
dans le Des cleres et nobles femmes, ou du passage 
du manuscrit à l’imprimé au XVIe s., sans oublier 
Villon traduit et repris par le pré-raphaélite Swin-
burne. La question des conditions de lecture (par 
exemple au sujet des sociabilités courtoises), mais 
aussi de la lisibilité, dans la durée, des textes, est 
posée à plusieurs reprises, tout comme celle de la 
matérialité de l’œuvre et des effets de sens qui en 
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